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n'aborde pas-ce sujet, n'éveille pas cps pensées, -Cttne h&eýameï-de-prIer-pour*tnoi
elles tne fçcnt-rnial. Clémeènce sortit de, la. cha.mbre -de -'a soeur,La jeune fille se tut, à cette injonction im- remplie de reconnaissance pour-Dieu ; eile vit,
périeuse. Les larmes rouýerent dans ses yeux, dans-la- dernière parolede la:-malade, un -;signe
ct une vive douleur se peignit sur son beau vi- manifeste que ses larmes et ses voeux avaient
sage. Elisa en fut frappée, et reprit aussitôt d'un touché le Seigneur, et àle-ne-douta pas, la naï-

.ton plusdoux: ve enfatit, que.bientÔt Elisa ne -revint-à ses-sen--Je te fais de la pe*nc, pauvre soeur, mais timents chrétiens d'autrefois. De -1h, Clé-
-pardonne-moi ; je souffre tant de corps et d'â- mence passa -dans -son -appartement -où -elle
nie. -Et puis, ônf a tant fait pour détruire la foi fit une courte-prière devant le crucifix d!ivoire

-*de mon- enfance!1 qui-le-décorait. Ensuite elle decendit -au salon
-Est-elle donc détruite, Elisa ? demhanda- qui: était désert., La jeune fille es'assit, à-sa iplaoe

timidement Wïeune fille. -accoutumée,- et se. mit. au travail, car -elle ni-
-Hiélas ! hélas ! je le crains. mait pas à perdre un instant ; sa vie était -s6.-Noni, non, elle vit, jen suis sûre, dans les rieusepartagée tntre-laprièreila.1ecture de bons

rcplis secrets de ton cSeur, répliqua Clémence livrçs et les travaux à l'aiguille. Elle -venait -à
avec-feu ;Al'étincellé e.xkl-te, et Dieu permet le, peine de 2sinstaller-près-de'la table à -ouvrage,
choc de la souffrance, ýpour faire jaillir la flam- que son.lièýre, entra.
me pure enfouie dans ý'on âme.généreuse. -Où sont-,ta -mère et 'ta sSeur ? demianda-t-il,

La parole inspirée tiz Clémenice impressionna avec brusquerie.
sa 'oeur- malgré elle. Elisa parui hésiter un- ms- .--.Ma -mère, :je- ne saurais. dire o ù elle-est? 'je
tant ; puis elle dit, presque à voix basse et les me suis absentée ; je viens d'entrer 'ici,-et je-ireycux baissés, commesi elle rougissait de cet l'y.ai pas- rencontrée. -Ma soeur -est à -sa cham-
-aviu. bre.

-Peut-être as.ti i raison, chère enfant ? -Tu t'es absentée, m'as-tu dit ? 'Es-tu- -&nc-
-Elisa, poursuivit la jeune fille, ah ! je don- sortie avec ton frère ?

nerais toi. t. vois-tu, jusqu'à m'a-vie, pour obtenir --Non, 'mon. père. Vous -m'avez défendu de
que tii jouisses de la paix *qui enivre mon coeur, faire avec lui aucune promenade sans votre au-
Va, je prie pour toi tous les jours. Aujourd'hui torisation, et- vous-savez -bien que-je ne-voudrais
mnie, tout à l'heur--, je - uis descendue à la vi.1e z pas vous désobéir.,je suis allée à la ville accom-
je nie-suis rendue dans cette-église que -tu, fré- -pagnée de-ma-'femme-de chambre.
-quentais auitefois ;-je me suis agenouillée de- -Pourraiselerhtf.deetecor
v-ant cet autel que tu connais ; j'ai épanché. se? j onîr l oid-et ordans le sein de-.Dieu mon coeur qui -débordait -Certainement, mon père-,; je ;n'ai rien de
-de désirs et de douleurs. J'ai fait appel à mon secret-pour vous.Je suis alléýe-àV -lse

Dieu je lui ai demandé beaucoup, non pour A .ette réponse simple et franche, -M depour moi, mais pzur ceux que j'aime, et j'ai Garderel fit une -grimace, -et se 'Contenta de
tout promis si je -suis e-aucée. dire :

- Que veux-tu dire ? d'emanda Elisa étonnée -Toujours les habitudes ducouvent-!
de ce mystérieux -langage. De quoi s'agit-il ? 1l-ne s'était pas assis ; après-deux -ou trois-qu'as-tu promis ? -tours dans le salôn, il-gôrt-" t '.ans-ýricn -ajouter.

- Je puis te faire cQnnaitre ce que j'ai solliceté
dlu Seigneur. J'ai imploré pour vous- tous, pour VI
mon père, ma mère, mon frère, et particulière~
nment pour toi la joie de l'âme, cette joie pure UNE -RÉVÉLATION.
et ineffable que la religionseule pcut donner. -

J'ai lintime confiance qu'un jour je serai cxau- iLe comtce de GardýreI- et sa-fimille- ne-rentra-
cke Quant à ce que j'ai promis, ajouta la Jecune l1tert-à Paris que verzi le ýmois-de décembre..-]Le
fille aIVec un gracieux e ourirc. cest une affaire cencierge 10arbere les suivit, et -.'installa-,-à
qui m'est persc1nnellc; c'es-t 'mon secret et ce- .l'hôteldc la-rue du--Bac,poury remplir lIes me-lui de Dieu. fmes fonctions qu'au château de Chainpton.

La conversation continua encore quelque 1Qtselquès jours aptès, à.unehteuroassez,Ivin-
temps sur ce sýujet ;-puis- les deux soeurs se e& cé de la soirée, un -homime, e~ntlôppé.«'iunparèrent Elisa-plus calIme àdIt à-saý sçuur cri ]a ample -man teau-1run, sonntalt.à la:zpôti-du.iipa-
-qwttant vigoln de la ruc 4ilo~. Onitit


